
Galilée, an 0 
 

Chère cousine Elisabeth, 

 
J’espère que ma lettre vous trouvera en bonne santé, toi et Zacharie. 

 
Il m’arrive aujourd’hui quelque chose d’extraordinaire dont seul 

Joseph, mon futur mari, est au courant. Un miracle qui va bouleverser 

ma vie… Je ne sais comment te l’apprendre. Te souviens-tu de Sarah, 

la femme d’Abraham ? Sarah ne pouvait pas avoir d’enfant. Mais un 

jour, alors qu’elle était déjà vieille, trois visiteurs apprirent à Abraham 

qu’elle allait avoir un fils : Isaac. Joseph, mon fiancé, est de cette 

même famille. 

L’autre soir, alors que je revenais de puiser l’eau et que le pain dorait 

dans le four, j’avais fermé la porte. Je me suis assise pour peigner mes 

cheveux quand un ange a pris place à côté de moi. J’ai eu peur au début, 

mais très vite, j’ai senti que je ne courais aucun danger. L’ange s’est 

approché de moi et m’a dit : 

« Réjouis-toi Marie, tu es bénie ; tu vas porter au monde un 

enfant, le fils de Dieu. » Quand l’ange a disparu, j’ai réfléchi à ses 

paroles et j’ai pensé à Joseph. J’ai pensé qu’il ne voudrait plus de moi… 

et j’ai pleuré sans savoir si c’était de crainte de perdre mon fiancé ou 

de joie pour l’enfant – avenir. Et, au plus profond de moi : j’ai ouvert la 

porte de mon cœur et, au fond de mon cœur, j’ai dit OUI à Dieu. 

J’ai tout raconté à Joseph. Joseph est bon. Il m’a dit qu’il fallait savoir 

ouvrir les bras pour accueillir le don de Dieu et que les siens seraient 

ouverts pour bercer ce petit enfant, le Fils de Dieu. Ce petit enfant, 

on l’appellera Jésus. 

Je t’embrasse très fort ainsi que Zacharie 

 

 

Marie 


